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Le cor pi est arriva à Roubaix 4 3 heu-
rea40. 

A trois heures quarante minutes te 
«large de l'élise s t -aarui . arrivait à la 
gare pour faire la levée d J corps. 

Due fraude ul'ilueuce se presse derrière 
le con iilard. On remarque daus l'assis 
tance : MM. baudet, ancien maire de Hou 
naix, Frauçois Roussel, Willem, «ouseil-
iers municipaux; Barroyei, comuiissaire 
central, paumer, j.ige de paix du cauton 
ouest et M. Duthy. greffier de justice de 

Ea u du uième caniuu, et un grand uoui-
rs de notabilités rouualsiennes. 
A cinq tieure» la cérémonie lunèbtô était 

terminée. ' 

Escroquerie. — Uu individu déclarant 
s* nommer Louis ueemeltre et deoaen-
ranl rue oes Piats, à Tourcoing, se pré 
sentait citez M. Favière, loueur de vottu 
res, coin de la rue de Tourcoing et da 
Chemin du MoutàLeux, et mi demnu 
liait pour le lendemain une voiture eu 
location. 

Le mardi matin, à l'heure fixée. 11 partit 
avtc le cbevai et la voiture, et depuis ce 
jour on ne l'a plus revu. 

M. Favière lit d actives recherches pour 
le retrouver, ami» tuuuletnent. L'adressa 
ûjuuee àToutcoiug était fausse; il avait 
déclare avant sou dépéri qu'il se rendait 
à Lilie et qu'il serait descendu à l'hôtel 
l'Avocat, ce qui tut reconnu également 

On croit qu'il est passé en Belgique. 

Le TOI de 3,000 franoa. — Jusqu'à ce 
Jour aucune trace dea voleurs n'a été 
trouvée, hier matin, une arrestation a été 
opérée mais l'Individu soupçonné avant 

Brouvé son alibi a été immédiatement re 
lohé. 

Ce soûl les nommés : Adolphe Détenue 
rue de l'Avocat, Edouard Vauhoulte, rut 
Saint Joseph et Charles Devenue, rue de 
Napies. 

L e béret à Roubaix. — Les employés 
des magasins généraux de Koubaixporte-
ronl, 4 partir d'aujourd'hui 1er mars, le 
béret couleur bleu marine. Nous apure 
noos que plusieurs ateliers de de-isir. 
pour tissage ont déj4 adopté cette coït 
Fore. 
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Marché à terme 
D E R O U B A I X - T O U R C O I N G 

DO 28 FftVKIEH 

Les cours accusent une nouvelle fui 
blesse et sont assez irréftuliers. Le mur 
elle est quoique cela soutenu. 

Cote omcielle de i h. 1)2. 
T y p e n t : 

Février 5.40 

Juin. . . 
Juillet. . 
Août. . . 
Septembre. 
Octobre. . 
Novembre. 
Décembre 

Type n- 2 : 
Février. . 
Mars. . . 
Avril . . 
Mal. . . 

3.10 
3.10 
.1.1(1 Octobre. . 

Novembre, . . . 
Décembre . . . 

Type supra quai, irréil. 
Mars 
Avr-il 
Mai 

Ventes contrat n - 1 
Mars : 10,000 kilos à .1.40 | . 

1.000 kilos à 5.40 .1. . 
Mai : 10,000 kilos 4 5,17 11*. 
Juin : 40.000 k ï o s a 5,35.1.. 
Juil let: 15,001)kilos a 5,30. 
Juillet : I.OOOkilosà.vfi . [ . . 
Août : 15,000 kilos a 5.32. 
Août : 15,1100 kilos à 5,30.j . . 
Septembre : 15.000 kilos à .1,10 .(., 
Octobre : 5,000 kilos à 5,30. 
Total : 145,1100 kilos. 

Ventes contrat n* 2 : 
Mars : 5,000 kilos i 5,30. 

Juillet : 10,000 kilos à 5 15 
Juillet : 5,000 kilos i ,112. 
Septembre : lu.ooo kilos à 5,10. 
Qstobre : 5,000kitoeà5,10 . | . . 
Total : 5,0000 kilos. 

Type supra 
Mai : 5.0OU kilos à 5.05. 

Total do la joui née : 200,000 kilos. 
Total du mois: 

Type 1 2.150.000 kilos 
Type 2 706.080 • 
Type supra 5.000 • 

Tolal 2.920.000 kilos. 

TOURCOING 
Une grave affaire 

Une tentative criminelle de la plu 
haute gravité a été commise mercredi 
stvir, dans un établissement industriel de 
la rue de la Malcense. 

Le coupable, un chauffeur, est arrêté. 
Une enquête est ouverte. 
A demain de plus amples détails. 

LE NORD 

L'INCENDIE DARMENTIÈRES 
[Xouveaux détails) 

Les pertes occasionnées par l'incendie 
lui a éclaté mercredi au lissage Cary et 
lïelassus, rue d'Erquingbem, ù Aruieu-| 

t i e n s , soirf évaUÉss * s e u l eeut «Use 
frtnes environ. 

Les causes 4n sanàftr» ne eoet pu e s 
«ors bien déterminées. Le feu a pris nais 
sanee dans l'atelier i s seras*. 

Affaire d'avorlementàlUroiii#Bne« 

^.- .1. it„ „;n s. MA Ammm u e11 ««iMonne par son p»tron, jese dans lt ._ 

et t>ra*>«ii U bapiinjarantaj!-1 trams**). 
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-. de juge de paix, M. Laetnent. 
médecin, rut appelé et déc'ara se trouver 
oti présence d'un fœtus de s l t mois • • - ! 

ou, venu au monde « mort s. 
Il s'agit à coup sur d'un avorUmant 
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j u r s . o n c r - i t « r e 
3upabte. 
B*uukev4aa«. - S 
1 moi' HuJ^rd'bol C--
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R«l*e. BaduiaaDle et Uar«a 

ma^nfenaat vingt-ail navirm qui so 
D'ici à luodi, le gros d-; la fl/ttllk »» 

naarbalss. - Triste fin. - L'ideadiU de 

<NC! ) et Me nommait Oual s L , '~ t M *J 
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C A L A I S 

Le port de Calais 
Les Ingénieurs ont rois Mer le noirtèau 

port déca la i s en communication avec ta 
mer, par une trouée de 3.0 mètres de Ion 
gueur, l'opérsttion a parfailemeM «sjMsi 

L'inauguration «ura Heu le 10 irisf. 
On penae que M. le Président dé la Ré

publique y assistera. 
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le petit Mt dl 
loins de ne pas BHnSWr d'eriKinar 
UD mitron grf c, ijrt de quiiian *m*, <JUI avait 
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, " v o l s remercisjsf sW fiswsrttoii 4 s e « t s 
s>a>sr*s> Wtlre. veulllee âgrést, U. U U)i*X*M, 
•Marts • « • • •nl lments «fattsajosa. 

nav4it.tacid4aatremwtr 
présentait ab cai's «r le boa précieux, 

d< s agents l'ont mi* m état d srrealat ou. 
Interroge par H mag -tsat, sur l'aeie «dis 

qu'us Jai rspruohait, ce finSjuaar bpulaogr 

sua inUrtKi, pan 
giiaîD de 4Uiiue ans 
d'uae grosse fortsn*. 

eût U libre diepositiaa 

% l u p o r t e ! 
Quoi de plus tyranniqiic qu'gn 

perstsiants TOUS «ccoaipagnant 
au thé&tre, dans les soirées, partout <. divi.m décAdS le u fdvrW. 1 rooaptaT.1.' Bop- ' ' f ' h ^ n a les soirées partout ou le 

rïiaiii, n,,pfts avpn été tr«.vé » d*ru«elé en P«Mte, à chaque quiujo, a si hqnne e o v l ç 
pi^Bs cbsmpB/eOTWenSsV-l'svwiaS.a!., a- de youscrler : A U f f o n e t H ' T . 

Un ùmabre honortitrê. 

gpectaclee «t Coaceils 

C0HCERT DB CBORAL NADATJD T Df CB0RAI 
plutét un aoir. Sans ose réunis 

> meeabrfi «a Choral NadaSd 

^ijss-vi^à 
Cbuslement apgbyee par M. Miosaart, cett* 

^stfwi fut adoptée et deuils, le cboral Naalaud 
ft'aca^saapl'quwriilfct* «eatka. QStV«» 
traînante devW MaeelsCr* Tsajoars plos badt 
">u;oors plosKraad 

f> ooatwri «Hntsi mardi a m os véritable-
Dés sept baure» la feule 
- emplissant najmsnse 

N'allea jamais dans le monde, croyez' 
moi, sans PASTILLKji A.UXVNUÇIJ:. 

i lr.lul'.élui. -Xoutea ptauiiua^M-
l'-épct S Lilic : Ptaerinaue 'la Docteur Jsîl , 

rue «s,juernioiBC, «û; Fauy»u ; Doute et Cie. 
Cossne; Pharmacie centrale GobarV et Uio, — 
>rs«b«ia.TDe Pué!,». • A'IXwojDtf : M**-
Bruuetu, VsnaeuMIla. - A VateantoMÙS JM 
Ssbin-Boolet. - A tiwn<n, M- Berrlex, 

— Ue Bil, ttf, me de 1% Cosr, à Hoadachoote 
- U ttaaaée : M. Gadlst, pbariaweMB — To«t« 

lis Jasjirtioles dont las ooms figuraient au 
r . „ ' * n i S f ont m applaudi" et rappelés; 
«obi n*pbuvnn« qo<- f̂ !u;U,er Ua<>fgani*aleii;a 
il'awtr su aTAaawr d<> Iris éiimsiit- de sur.:-. 
'.•-•.t hiiit.iui a .-gx nu.' rnyitiit N roiillpuic 
i;«ifd"*!i«av4i8, l lu»hvl ,' ,F' ,'' i' i ! ! '' f"" l ,'* ,' , t' 

ni 4 Va: &'e,et» J"ur 
'{.ewit-msat. 

Mm-- f^ssjitja IJIBIII que nis ronfiir^ ;>»ri-
fns ont!»*» avee cns-iutblc i eh.i.-,m;i lr»- . 
«Ailîons, a dltta ta pfrtuttiou l'Arioaa rfunPro-

aatsi-Vraa», 
!ilnnr-*»»u. 
— Maria |)eraaa, 
^UCroix-lawaR*'. 

TRIBUNE PUBLIQUE 

_H b.un timbrée ut le 
n.ln; tus notes grave» |i.ut 
1 ',«• SiïBfl atffu». cUirs 61 
jtjifioattt àcela unçdict'oD 

...èprociiablc. Mme Landjf a4té c*ju¥afle*d'*P-
ï nêaaaJtaiBa, un gSlstaae RMIM! tateiita ft*r*"2" ^ Î ^ J i l ^ 

iBfll m aHata et eu virtuose un Trémolo ha- 1 Mss£poji. ru* iaShitoloS; 

•onntM rappelé tes vers suivants : V E 

DUEL ENTRE MUTAMES A ST-OiER 1 
A la suite d'une altercation quelque peu 

vive à la cantine, une rencontre a eu Heu 
an manège de cavalerie, entre deux tous-
officiers, l'un du 2te dragons, l'antre du 
8e de ligne en présence de leurs témoins, 
du médecin major du 2ie dragons, et du 
maître d'armes du 8e de ligne. 

La lutte a été longue ; le combat n'a 
cessé qu'après la septième reprise, le 
sous officier d'administration ayant reçu 
une piqûre légère & hauteur de la clavi
cule droite. 

Les deux adversaires se sont ensuite 
serré la main. 

I S U Î N T - A . T T X 

lEucai coRHECTrtinrntTElrtrt 
Mutent» ou f» «nrter tta* 

Ontragns é la psétae) 
Le £5 févr.er <terairr, If nommé Guntu 

:••'!>•. A.."- de -''i ans, menuisier, H I '1 
iii:.iu central û< 

1 ptribué uuatoras depuis m co 

itln d'obtenir un billet de t 
L'riffat d* 1 

; : , ! . [ , ( 

ait quand 1 Il fut arrêta et 

nel qui l'a condamné é un mois J.- prit 
Une serrante Infidèle 

Mme Blisa Clarisse, veata fcl||aajSt, 

vtae U nommée Marie Cldbanx, a«à*' i 
Celle-ci profitant de la eoniian.ee *IUi 

test condamnée 2 n 

façon d'étiquette* ; le logement c 

récompenses tnduMtrieliea. 

; Stragier et KraïJc Kuocltaert, cl.uieun I 

M. le Rédacteur en chef. 
Le Journal de Huul>ai.r, dans son compte 

rendu de la matinée etessurue de dmian 
che dernier dit : • Les enfants ont cru de
voir troubler la représ en UMon paj leurp 
conversations- On ne dirait pas que ces 
gamine ao»t surventes. 11B font Absolu' 
rnsBt es qu'ils veuleut. • 

M. Pierre Ktlem fait supposer par lit que 
les mstHuteurs, adjoints charafea du sur
veiller les élèves ne font pas leur service. 
11 est dastt l'erreur : lea • gauiiaa * qui 
font le plus de tapage. J e puis même dire 
tout te tapage ne sont pas c e n t que les 
maîtres y votiduiseai. . . — 

Si M. Pierre Ktlem avait pris la peine de 
lever les yeux verdie •paradis », il y au
rait vu une bande d* marmot* « 0 4 » t . 
courant, dansant, grimpant sur les bancs 
et mènent un train d'enfer t 

()r tous ses gamins ue sont BAS amenés 
1 l'Hippodrome par les mettras. I ls s'y 
mUaetuiewit soit i la suite des éi-ivcs des 
écoles, soit en payant <"nq sous d e a i n é e . 

il leur suffit d'ailleurs de dire : « Je suis 
de telle on telle école », pour qu'on les 
laisse entier. 

Si l'on veut que ces enfants soient si 
lencleux pendant les représentations, U 
faut que queiquun lea aurve.Ua, imu* 
c'eaijuutôt la Deangae d'un a u n t de po-

Unpèri de famille. 

I IXlftBtia 

F«ûfirs OcUttre. -

', dans i'a 
offrira Luaai.arm: 
demie du soir, ' 
un srand coue 

M. le Directeur de [Avenir di 
Roubaix - lourcointf 

J'ai l'honneur de solliciter de votre bien
veillance l'insertion de la proteatation 
suivante: 

Le Choral Ifadaud a offert hier soir. 
concert a ses membres honoraires. 

J'en suis un et 3e viens protester contre 
lafacoo.de procéder de la commission du 
Choral. 

Tout d'abord l'on devrait indiquer sur 
les atdcbes et sur les invitations l'aeure 
ù laquelle on ouvre les portes, et ensuite 
laisser entrer et se placer tous les mem
bres honoraires, et ceci à toutes le* places 
tanfïtmcttytton, c'est ce qui n'a pashijiu. 

Hier beaucoup d'étrangers avaieut pris 
la piaee des membres honoraires j df 
plus à S heures 1{2 et même à 8 heures Sti 
cinq ou six loges étaient encens retenues 
pourquoi T 

Donnes vous un concert a vos membres 
honoraires, oui ou nou ? 

St oui, comme l'indique notre invitation _ 
laissez toutes les portes grandes ouvertes i - mmanehaa, lundi l 
et que tout le monde se place. 

Vous retenez des places pour MM. X . . . , 
T . . . et Z . . . , parce qu'ils aoni oect ou cela 
tfest un tort I S'ils viennent au conçoit, «e 
ne doit être qu'à titre de membres hono 
rsirss. 

Vous ne devez pas vous commissions 
du Choral Kadaud, retenir de places 
pour l'uu ou l'autre de vos membres ho 
Horaires, et s) vous le faites, c'est tin abus 
contre lequel nombre de personnes ont 

.t le fïtotease arstic et t 
. que 

Aguiche, 10. 

**eaV 
Decae 

rj»œoufliit 3 Jour 

Da/reau*,*. r- *J „_ 
« moie, me de la Chaussée. 35. — I 
Biietu. 41 ans. rue Ses fossés, 1 
Petit, i an, HOteUDlsu. - Jean 
•t* ans, (ificrand, bonirvsnt Béai. _ 
Edouard Bernaert, IÎ an*, rn-î Wsft, 1 

Uasiasjsi 
But:1" : EJiMsard *>nv. ôi eat.j 

tir la» Vigni *' 
{'.i|rD;,fi*rr. 
ï.-.at». ««.•flwns', n » WasSanHi. I 

atlaVtsCltai tt| 

uasabf«.rta«s;. £ 
Csstslam. rne de OtoS, . '= 

ii»#c.'Ud I. paix dy. 

su l.a il 
</:W.tMÙa.lro l.d»lisslsi,s 

homme il* U *a». 
«fe Su battrais SI «lu o»t suglrt d o f t m l 
dTsas duuci-ur a»|«i.i*. o s ssux iitftrsioont* i 
ftirt «IfllBliin s pinu'der n« sont nu u« jeu iraw 
M. »uret,,*«s« I» •»«»• s « 6 « s . l à ortui de1 

H. Hrri.ie»«inî. . ," . | 
TOU.MUX*."' fx.'eolé dan. f6çja SBpe.be 
• h â t a i sur « Goiiuwm.-r.iii •-
M. MiDOBi'I. dont nous avoni Uit l'itugo tint 

de foio, 1 enlevé aasc brio U esrènade du Tim
bra d'araxnl. il .T|i«meni diWnsuiis «ne )«ue 
ï b ^ s ô n i « l e /««S... ui/iTo duo de. HittUl!. 
pîrtéilesKntrAda .««citais Utdi. 

* a S 
\dol« U S H f . «» M . 

\uno.lin Del.d'iert, 88 

O ï u î l ï o * * T î « . MS' ÎSÛqoa-

tT\T-CIVlL PB II 

Nl-ssinces : Gorniaine ItiwiHe. rseCs I 
Il.nura.is. W^iwitse.ta^iass^vais,, 

More.. Id. , : 
M : Msrie I)ulo-l,3».sn!, «fsksTal 

M.rliuia : BntM, Vrred Dillte». M ans ltCilla* 
ir.ir.r nn.tuoB deux cellbatslrai et «asWI-. 

Ué. à uousUsooiae. 

t, Drstonnet» 
p d-antr. Dtebinttv 

.U.ii.inno»Ais«f. qui 

l.ofotualt. d. I Mipuodrom' 
de .M. LIKTO s exécuté 

iiavei Uirea tin 

LÏ . ÏVutl 

ObiltelejT, 
te trio do 
de chalGu-

àdirectioo 
h«bi-

Urossa. . 
CsJd . et du . Ctlofif 

tout.Exige, i u r . a . ™ * ^ ' 

da M. de Crac » i 
la soirée a provoqué l'bilarité gbni-i 

L'opGretle de Lecocq a>ta ksleinunt sntevéc 
,r Mlle (iuUbtrt qui ajasl'avccgraea le rôia 
Isabelle, cl par M. BoBrtti. qui a rendu c 

.'Isolin de Caataiiol avee un* verve «I __ 

Sainte-Catlienne, 164, à f a'seetjîKïerestdrtia teanan le 

__ 1.11 s se pour ft'(laies deux ctioSa; 
chants i» ' le Ghsial .\aà>uU. a<ec le limi 
l'ensemble eoxquVTs crt** Ssosllsnle soci«tC 
toujours habitue ans auditeurs. 

Le Chœur de- Buveiri dS ta Jatte a SU pa 
fiUteiueal nuance «t r«ccbSBpagnerotnt d'oi 
cheitr; aidant, H a produit ua effet dés ai;cu 

_ da ahoriates et des nàrtlea Tories et 
tenues.Gea qualités matant tu cnoral badaud, 
s'est clin qu« ee obœur a éli chaut* avec toute 
la parfMt on aossible-

Tous aoe compliments à M. Minssart dont la 
savaote dircattou fait aaaastsW don tntTvfnTtBs. 
Les aoli du Oroaval <je Hofteont ef-1 bfeu dits 
par MM. lleabonnet*, Ohateieyn, Mon nier, \V 

C.U. 

.a Feiafaro De'Mire 
itrs, à »Mtl heure» et 
11» île l'Hipuiidïeme 
instrumental **ec K 

tirtisios de grand mente. 

Programme» des Théâtre» C Jitoevta 

THÊAltt 

quatre d î-oièr»'» 

LES P I L U L E S DU DIABLE 

UN CONSEIL PAR JOUR 
Le printemps, on ne s'en douterait 

fait déjà des siennes, à ce qu'assurent 
médecins. 

PflfiHKa7 

t ost plu» S eotnpter s 
«uerisoss (Mraat pf- a > * û - ' 

În ne parter* s « e r aies astrvi 
e ce tuedicauent -WVTajMI 

rncoastllinut. Il a 4e plas w 
ciciwcrfe r" " ' 
sppoUaT a, 
aux imUetiea* 

sou i l " 
D position,! 

ii.-'F»ot a Lille -. vimmàA-Aa 
rue Eaauerïoote*, dû; Panyàu: 
Coasne*: "' " 
Deroiibals 
Brunesu, Vanaeti/vilks. — J 
«Jabla-sSMiet. - A freanes : U-1 
Uaubauge : M. Haart. — St-Mp^j 
Datertre. — A Heodscbootei De I 

Pharanaeie Cealralf ftobert.s 
s Pu-ibia 

U Basses: M . GetëSS, « 

BOURSE DE r.tl>L.h 
du .tifèTtiap LWu. 

tes tternuri «ar t et tsMlat tas «rtiinp» asateri 
a la nourtt 4t Lille sont t*H9iiit tom 11» «SM *i» 

« i snirTs .vdîai « uSpirtaaBtoW, 
Lille (8W, iSSB.JO . ^ * - , 

c.*tssss erriLBuat nvasnita • . ' 
Cai3nes-dK»oiBpte f.m.TnomVsW'» "t 'Çi%V 

tiens aaeieùnes.j tw fr. 
Caisse d'«oomp)e TtoïDa-st/i {«et. n 

. <.iM& a**.) t j 
. e.r*. «sa»a 

MlM'l'. 
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L'Honneur de Diane 
PREMIERE PARTIE 

— Je n'en sais rien encore, mais à coup 
sûr, — et vous pouvez en être certain,— 
ce n'est pas H. le vicomte. 

— Ahl mademoiselle, mademoiselle! 
s'eerla Richard, que vous êtes bonne et 
comliien je vous aime I 

Et incapable de se contenir plus long 
temps, il s'empara dea mains de Diane et 
les baisa avec un transport fou. 

La Jeune fllle étouffa un cri d'effroi, se 
défagea vivement de l'etrelnte passionnée 
de Richard, et s'enfuit vers les salons où 
quelques valsts la cherchaient pour lui 
dire que le marquis la priait de se i endre 
auprès de lui. 

Quant a Richard, 11 avait le ciel dans le 
eœuri 

Diane ne lui avait rien dit pourtant de 
bien explicite, mais sous la confidence 
qu'elle venait de lui faire » propos de Ro 

' msald. i l avili 
meut peur son 

i deviner un encourage 
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Pendant que cette scène avait lieu, te 

eoloosf awaltdisparu avec Mme de Si mis 
o s , et osent* H.lài avait «té recommande 
U evelt «eiae* sert 1ère ftnt la perte « • he 

chambre dans laquelle Ils venaient de pé
nétrer. 

C'était une chambre à coucher meublée 
avec une grande magnificence, tapissée 
en damas bleu de ciel et éclairée par la 
lueur, douteuse d'une lampe d'opale sus 
pendue au plafond. 

Ou sommes-nous? demanda le colo
nel après avoir lait quelques pas. 

Dans la chambre delà marquise! ré
pondit Mme île Simtauo d'une voix grave. 

Le colonel réprima un mouvement et 
•garda autour de lui avec une émotion 

qu'il ne chercha pas à dissimuler. 

ParordredeM.deBeaurepaire, pour
suivit Mme de Simiane, toutes choses Ici 
sont restées dans l'état où elles se trou
vaient le jour de la mort de la marquise ! 
lepuis, les volets de cette chambre se 

sont termes pour ne plus se rouvrir. 
Le colonel ne répondit pas, il regardait. 
Et un à un il se mit à examiner, avec 

une attention pour ainsi dire pieuse, les 
livers objets qui s'offraient à son regard; 
le grand lit à colonnes, en bois d'ébène 
sculpté; la petite table où l'on distinguait, 
À coté du drageoir de la marquise une 
tasse dans UqueKe elle avait, pour la der
nière toi?, trempé ses lèvres déjà glacées 
par la mort; le livre de prières ouveit a 
I endroit où ses yeux s'étaient reposés 
avant de se fermer pour toujours ; enfin, 
contre la tenture, non loin du lit, un meu
ble de Boule d'une rorme particulière, sur 
lequel les doux rayons de la lampe tom
baient en mettant en saillie lesscnlptorea 
on semblaU.m Jouer des gnomes accroupis. 

- C'est ici qu'elle est morte? fit le eo-
onel dune voix d<> lai Hante. 

C'est ici, répondit la *auve 

— Pauvre CharlotteI 
Il y eut uu court silence, troublé à peine 

par le bruit lointain delà musique du bai. 
— Oui, pauvre Charlotte 1 reprit peu 

après Mme de Simiane. AU t je n'oublierai 
jamais la nuit terrible que j'ai passé près 
d'elle. Elle sentait la vie lui échapperai 
m'attirait à elle par des mouvements dé
sespérés, prête à me co nfler sans doute 
le mal dont elle mourait, ses lèvres re 
muaient dans le vide. Elle hésitait, elle 
ivait honte peut-être, et quand vint enfin 
la crise suprême qui devait l'emporter, a 
trois ou quatre reprises sa main défail
lante se tourna vers ce meuble de Boule, 

pour me dire qu'elle avait enfermé 
là le secret qui aurait empoisonné s.t vl»\ 

qu'elle le remettait à mon amitié et » 
ou dévouement. 
raie, la poitrine gonflée, le colonel ccoa-

tait Mme de simiane, et ses yeux ardents 
attachaient avec une fixité folle au mas 

ble qu'rlle lui indiquait. 

Eli quoi) c'est l i t balbutia l i t an 
proie à mille sentiments désordonnés... 

— Oui, c'est là, répondit Mme de SI 
mlsne que doivent être enfermées des 
lettres imprudentes que vous avez échan 
gées autrefois. 

— Vous croyez qu'elles y sont encore...1 

— J en su is sûrs. 
— Mais le marquis . 
— M. de Beaurspelre s voulu respecter 

celte chambre mortuaire ; il eût regard» 
comme un sacrilège d'y rien changer, et fe' 
suis certaine que ce meuble garde encore 
le dépôt sacré q-ut lui a été oef ié . Du 
reste, jamais le marquis n'erti-e Ici, si; 

(une lots par an sealesoeat. le jour anni
versaire de ta ssert de se tourne, U vtee< 

i aaefii wwwm w m w , M 

une pieuse visite h ceue oUambr 
notre pauvre Charlotte est morte. 

Le colonel demeura un moment pensif 
et soucieux ; mais ce fut rapide «t près 
que aussitôt il releva le fr-ont. 

Ahl malgré l'assurance que vous roe 
donnez, dit-il, je tressaille à ta pensée 

n accident, une imprudence, une In
discrétion peuvent faire tomber eutre les 
mains du marquis ces lettres que je vou
drais pouvoir racheter au prix de tout 
mon saup. Je voua l'ai dit, et voua savez 
seule , vous qui avez été notre ande (t 
tous deux, quel culte j'avais voué ù la 
pauvre morte. Mon amour peur elle n'a 
été qu'une longue adoration et dans mon 
souvenir elle est demeurée pure et res 
pectée comme elle l'a été pendant sa vie... 
• h bien, ce souvenir, ja ne veux pas 

ne main profane y porte atteinte et 
si cela devait être... 

J'y ai pensé pour vous , interrompit 
i de Simiane, et Je crois pouvoir voua 
rer que le moment n'est pas éloigné 

où je serai en mesure de vous enlever 
vos dernières inquiétudes. 

— Comment cela? 
— Diane est encore jeune fille,et malgré 

toute l'afTeciion qu'elle me porte, un sen
timent que voua apprécierez m'a empé 
obès jusqu'ici de la mettre dans la confi
dence de ce secret oïi l'honneur de sa 
more ae trouve engagé. Hai s des quel le 
se sera prononcée s w te choix «Tu» mari, 
je pourrai m'oufrlr a e l l e , et je ne doute 
pas qu'elle ne m'aide dans le projet que 
J'ai conçu. 

— Voua peuaes deee qu'eUe e e atarlsve 
bientôt? 

-Jeerot i tLâpswreeulani;ss in»faj 'e4ls 

4e douteittuil-êtra de caquia^paUseUaus 
son propre cnïur, est arrivée à l'heure 
psychologique, comme on dit maintenant, 
et je me tromperais fort si elle n'a pas 
dès à présent llxé son choix. 

- Serait-ce Richard f... 
- Nous ne tarderons pas à l'appreudre. 

Mais venez, et n'éveillons pas les soup 
çonsen restant plus longtemps tel. 

Mme de Simiane reprit alors le bras du 
colonel Robert, et Ht avee lui tes quelques 
pas qui les séparaâMi de la porte. 

Mais alors un fait .bizarre ae produisit. 
Au moment où la belle veuve se dispo 

sait à pousser le bouton qui fermait ta 
porte un bruit se fit entendre, et elle com
prit qu'une main cherchait a l'extérieur, 
dans lépaisseur de la boiserie, le itou ton-
correspondant. 

Elle se retourna effarée vers le colonel. 
- Quelqu'un est là , dit elle d'une voix 

troublée. Ahl M De faut pas qu'on nous 
surprenne i c . Venez; au nom du ois) t 
venez. 

Et.'saos attendre de réponse. site en 
traîna le colonel vers uu cabinet obsrnr 
situé au fond de l'appartement. 

Une fois là , épouvantes des consequen ' 
oes possibles de sou indiscrétion, «Ils 
écarta légèrement ta draperie, ploegee 
son regard dans la chambre. et demeuré 
stnpMaii* flu spcciaele qui s'offrit à «ils. 
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Or, vole) ce qui stilaUpassé. 
l»ès sou entrée dans fs % I O P , Te comt* 

de Orsmei :ivail vu venir à lui la tWk 
I****! ^ f V " *>*»«•*• son trotti et m 
efïtU Je » à a pour \e conduire au hoodcdr 
où elle teveit que a m père s'était TeUid. 

de la vie si je pouvais, mot aussi, 
luoaeu iaut ' 

Et comme Diane nerépoudalt peae. 
insinuation aiusl calculée : 

- Vois l u , poursuivit le viwll 
n'ai pas toujours élé*twureua. Le-tj 
Dieu m'a taite e été bien squvent4)tf 
Et je n'aime pas à regarder m 
temps daus le passé. Il y âTa-Rs,! 
moi, des colas sombras et ( 
j'évoque mes souvenirs,*; 
prématurée a Lien dea I 
ragement et d'amère mèM 

- Mon otvcte ! 

- Pardonne-moi, c h a r e e n s f B ] 
triste, j'ai tort !... 'Pe voilé essssJR 
mua'd. Vous ê t e s jeunes UJUShtedal 
vous u'avsx Ash encore d e j s 
te laisser à tonte i'toaoaciance d » | 
Tu me m è s e s vers >f ruarqute, s 
« M ? 

- OBl, m o n snett. Mou père a , 
l u e V o w de t t e s vernir, et \\ vetsTI 

- F s i A s e s — r 
- 1! me Ta dit. 
- » t u doit « m q s e e u o s s e ft 

noire CAseereetVou. 
«*S»ae-Sd f^fgui 
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